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Mnranil o Oivi'it la lettre quei
lui remeît tait Dealis. soli serviteur.
et il sourit.

D)enis. depuis v'ingt .11ds: la
miisonl petit hoHimme t ('&i>pfl et *Jo-
vial, qjuon citait dans toutIe la01:1
tr('e c'omnTme le nîo'U'h'o des dmis
tiqjues <lnu:

sieur': ieUU a mi bon >l mi' 'uvel I '
MN. Mairamrbot Wtait lpas 1'i('l(t'

'Ancien 1dlarmiil <le viWigae. '-

lltir. l vivait il*un [(etit *''
nul ac<juis avec 1)i('111 <'nvean

dlit
-Oui. umlon garçon. T'e pé'mi

Maloîs recule d.:itle ler4.((e (l o: i
je le muieiiat('e -je i eerrai dI cl ;n mi
imuinl 'Ir"gelt. C'inq millie francus nle
fom t pas (le niai d ans lah is d'un
vieil\ garçon.

E t, M. Mmar.minbot re frottait le"
imains. C!*'était un lloium(ie d'un c.1-
ratère rigmplutôt triste que
gai, i ncapab le d1'un effort prolongé,
1t01nhli t <dans ses afran les.

Il autrai t pu certaineimnt gageImr
iune aisance pui s co>nsid érables cil
pr'ofitanut (lu (('cés le confrère éta-
blis ci (lesz centres inportants pour?

ale occuper leur place et prendre
leur clientèle. Mais l'ennui de dée-
ménager, et lit penqêe (le toutes les
démuarchues qu'il lui faudrait nc-
comnplir, l'avait sans cesse retenu;
et il se contentait (le (lire, après
deux j ouris <le réflexion:

- B3ast ! ce sera pîour la lîrochaii-
lie fois. Je ne perds4 rien à attend<re.
Je trouverai mieux pieut-être.

D'enis, au contraire, poussaiit son
maître aux entreprises. ])'un ca-
ractère actif, il r6pftait sans cesse:

01 Oh moi, si j'avais eu le pre-
laier cýapital j'aurais fait fortune.
Seulement mille francs, et je te-

--mais mon rifaire.

UN EXERCICE DANGEREUX OU LA CHASSE AUX SCANDALES
Les conmerrale'((.5 9.oit en tr<uifl (le~ chercher'des poux dIans la rriière (li lioi..

ici'(osratu.(' n'est pas prudlent, ce que nous faisons là.* Nous
piouvo<ns bien attraper des bibites et lesz donner à nos amis.

2"m'Ce scrtu.-uete que cela fait ? Nos amis en ont déjà depuis
plusieuîrs années.. - ~ .-

Î.l. 'Maranubot-souiriait sans répomi
cIre et sortait dans Sou% letit jardin,
où il seA puromuenait, les mains der-
rière le (los, enl rêv.assiît.

Denis, tout le jour, chanîta coin-
nie un hommie cil joie, des refrains
et des rondes,' (u pftis. Il mon6itraý
même-l une activite iusitée, car il
nettoya les carreaux de toute la
maison, essuyant le verre avec ar-
deur', en entonnant àt plein gosier
ses couios

M.Marainot, étonéè de soli
zêle, lui dit il pluisieurs reprises.
cil souriant

-- Si tai travailles conmme Ça, mon
garçon, tii ne garderas rien .1 faire
Pour demlain.

Le lendemain, vers neuf heures
du matin, le facteur remîtàDei
quatre lettres pour son maitre,

(]ont uine très lourde. M. Marai-
bot &c'iefcri.ma aussitôt dlans sa
chambre j usq uau miilieu de l'après-
luidi. Il confia alors à-son domies-
tique quatm'e enivelpi.è pou 1.1 l
poste. Une d'elles. était teUresséc à
M. Mal Gis, c'était sanis doute un
reçu de l'argent.

Deiîis ne posa point (le question
a soni maître ; il iaruit aussi triste
et sombre ce j our-là', qu'il avait été
joyeux la v'eille.

,La nuit vinit. 'M. Maî'aîuîbot se
couchla à soni heure ordlinaire et
seîd ormnit.

Il fut r'éveillé par un bruit sin-
gulier. Il s'assit aussitôt dans soni
lit et écouta. Mais brusquement
sa porte s'ouvrit, et D)enis par'ut
sur le seulil, tenant umie bougie
d'Line m»ain, Lun couteau (le cuisinle

lIONS

(le l'autre, avec (le gros Veux fixesý.
les lèvres et les joues contractée:
conmme celle's (les gens qu'azgite une
hîorrible émotion, et *si Pâle qu'fil
sellil lait un revenant.

M. ar bo.interdit le crut
devenu sonnbl.et il allait se
lever' polir courir au-devant de li
4(inian(l le domneztiqu3) souifla la lu-
mière et se rua sur le lit. Son imai-
tre tendit les mains cri avant pour
recevoir le choc q-ui le renvers-a
I sur le dose et il cherchait à saisir
î les b'as (le soli domles-tique qu'il
p)enx-:.it niainteniant atteint (le folie.,
afin de parer les coups rrcipitl's
qlu'il lui portait.

Il fuit tteint une première fois à
pâaue ' le eouiteau. Ufl CcP.

(le fois au front, une troisième foisz
à la poitî'-ine. Il sýe débattait éper-
duîneîît. iîgitaiit ses mains dans

l'oscuit, lnçataussi des coups
dle piedsý et criant

Denis !T)enis es-tu fou ? v<o-
vons. Denis

mais Vautre, haletant.. S'acllar-
nait. trailpait toujours, repoussé
t'întôt dîîîîl coup dle pied, tantôt
d'uln coup (le poing, et revenant
furieusement. M. arxbtfut
encore blessé deux fois à la mb
et une fois au ventre. Masune
penîsée rapide lui traversa l'esprit
et il se init -à crier

- Finis donc, finis donc, Denis,
je n'ai pas reçu mon argent.

Ti'lîoumme aussitôt s'arréta ; et
soni maître entendait, dans l'obs-
cuirité, sa respiration sifflante.

M Mrambot reprit aussitôt
- Tc n'ai rien reçu. M. Malols

s5e dédit, le procès va avoir lieu
e'est polir %a que tu ais port6 les
1-ettres à la poste. Lis llutôt celles
qui sont soli sur mlon secrétaire.

Et d'un dernier effort il saisit
les allumettes sur sa table do nuit
et allumla sa bougie.

Il était couvert dle sang. Desj ets,
brûlants av-aient éclaboussé le mur.
Les draps, les rideaux, tout était

SI SuUc s la 1arèepg
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Conditions d 'abon nemventitemps que nous nous boudons. Iîîînl.- Avant dle nous s6pu- mes rondcinen.. (In Motnd lu.s
Non-, niaon Cîî:,î.1' gagil~~ ,eucorc timot. Allez, voir (la- parler aniglais. Touites I .3 lion-

foir e eson à ou rgade vonie le lpeut,(111.1lâcé e '111 Lete'.- nes jîacS ont l'ourles inaio.
Jiî0( ttttp'tschI iens de I'ae ce. lier pouri fairne dc.s d iscourns 01n d- -'t puis (le 1I arget on eii a en

Usx., .i Ctlî o I: ... ............ourqimoi ue !Aii-nous I 1 voi r de l 'oppousi tioun. TIl y a titi m* asse. 'J'ec.ý. voîus n'au riez. pas

LEN '.\ Eilit .......ai.......N .1 ? il (le le Caire ren t-er au le lia- pl vo us ciii pî 't'er dle rire (le Voir
i.~ oural i v.i:i~i 5('Ci~~t <îIII M Ea'îm~. atxl'al. (ililaIiaî ed. une jullucuei(ý le,; Anglais coluti il. ont falit

nu nXn-, conditionî qu'elle repose sur' li(' dans le quartier autcMnc Je. gieile lorsqlue Mercier a donné
Ma~ nc prend pasî (1'îd.î ll,i.'nI(I'>i pnv). let baFe stîljîc. Voyouls d*aîl oril vos tieîî àIave aveu i l;oxo. aux .TtSuîites. Les natio-

0;1a At 't îîî'îr .lîn'ît..îi il iie. 'Oiîlt;îiS - o x se disent 110<14 etiuiute lit
Ul'ii-.~~-Vn. qut ,tu> nliltiqtd'~ti '~,îî'Nî''~î 'e laalnque. Tîs crient qu'ils Vont x'es-

'lie des ~ et litaouî bot 'îÎ514 béral. Mes anuis Ille demandent dle Windsor luis lesin fo uis ne croient paspi,

11.1-1 Tu:ro1 E ,» ('Ir. JThitelrF Ill prnne carrémecnt sur les -- parc (il1 y auraa la guierre si ('11
_______________________________leeti0ns. Dois-je ,< Oui~ Ou non ale nownos s'est rendlu <lernir- ''étuie ecern 's a ~î

puyer votre (gouvernemecnt ? ('.irc ut en Angleterr, .u hâea de dic lc, <liteàQiec mr 1r
Vouis savez(c/ <ina cand~(idaOturei't est notre SovrieDamle à Wilnsor. nliers. Si le.s gens tIe Bytown, c'est-
su'îeuse dans Ila divisioni St Tunis. Sont but i.t:îit d'avoir une entre- à-dîeirc 1an 14I'îî.,

Micncuia. a répnse et bin avelOct lni Reine pouri luii pxli- mioinidremetnt sur les piedîs des na-
simple. Vous allez rentrer dians le querc qu ce paste aujouird'huni tionaI"ti x il v aura lino révolution.
giron de uta petite église. Il nous dans~ la province (le Québc -Misi 11o01 ami qu'st-ce qe

est impossible de fireautreîient. LlTouois n'en est pas à si lire v Ot Mîs ni isl esu('aIodieS
Thibaîtîdeau. Rohtidoux, 1>ovet', mîip'î' v-it au clîûteau royal. l T! ce" nrévolter' J e lie t' Ccoiî-

lesroucs itu avc 110< déjà eu< li Xt'aoî d'y' ;ller il v a i~t jlaIl4 MOI )>t.t 1it<t'
s~ ~BEÂuu!A~~.-Ouli. mi1 vous; lune quinzaine (lannies l'îrstjil, a; - M'Ac lien sim Ic. Ti ne t ic-

allez. Ocetci' la l>use Vo ue savez: it une paoi dte 1c rîss. i AniVri lenHIt pla 'I entne pair d e' unioni
qu eveux Ileretire d~e C *_ Iide nIi'drti1 u

v4 tt(i e juodl's t ropî cheri. grnie de ýe; parents dle Ctight ua- jéiénile. lis jîréfi "rent 1'annte.xiol1
un ,1 autre h A h il-e~ aa Nos lecteurs se raîeletît at uix '.t! hii.Beiat 1i/ le~

nu ute tinôt A a eile (t-' Iii*cii cette circonistance le-; iro- i le niationu<x ont lt's rîew noire
élcto s.(n lpa tuioiz .",(,q ni ntW inv-,ites aU hit i'i aVV O '11<'t. une's grtt' aiil 1<'lîît'(.

somnmie sur le jîtnwe. V'oue voutz ido par la lttdie eii'-itmtle ie réidtttitioi es;t (elle à1

devni hotaE-norbe t' 5 i'a lsCeuanr * jr-â1M ?

« tr lýes\';A I. él0111111C (le vou quii i prn é un ntérêt se z is e ux la lam s a f tlr 1 iiî ai vdtna
l'OiiiîiUSt'e.niiist e ds cl te. <.'i no i suaesîît. L aîo~ ~ etttjiî~ hlitîets' t

'a ser;i un (onii~r la Fere n en lýlu e rendutciids. i'c't' Il .11 ln:' tirI< ;î.J

MOKTREA~L MAI porZeleuile jctaisî vole la e jus' Taten i rte ulienu de iu leic- l l t la'ulc 'te lur, 'i tilt-

veux ~ ~ ~ ~ ~~~q ull éu hîeqi u~~efté p'mr ed'rie c taie ch ci la iî'' itl ganm villai i s t lawn-

IILtJiLiÔu, Ott ýan po rt id îIiic tiîtt i Cn - Pe c daiît'i chezi Ia. Jeaiar~~ ~ ~ ~ ~ ~in les àeol ce I'enfali leîcî~~ (oî evi

MOTEL a1 e1A 1M un rnd 'jtu z ajvox cos n ('Oui m litez. rem hioweîaî é du q'le u' e iat ilîî a' lài". Ils îtîit)nil- i s i''jî'' , ît o

n~ e dans la Petite Ehise de ' :A<*I<< il paIe coha jouI s A r le üdenrr (lezI ~ la~ nu, tevtteuu vilaine "t poqlue.(tu

> u lpcoàrtefel 
d a tn el- q e uilles l .it'îr:. îti 'e 'a iitlt J a t d (Ill qut elquunt ront le 1 - i i lei'lt' h ue. S i i'''s'

~a'n eM.M avoad.tuez i en ir a I lî fa'îi vus non iniî . t ju d*Iti 1 . atie- - Mîe-î iVls la lot<q t tnrotp tlû-i'~~~iiiiil*lie deVýg:UU~-4Oui. Çn :z at r-iI it< tI'
tle etoe convrslo e5toCrçete qu lui. il î s leX 10rair des coîupsd ,ilà-.4

a en n grnd tile niet je en conseill e u à . ile d uc de qil mt.' i dalns ile vhii- <' Itts onîitiagir pou I"'aî-îs.J
* M:cîi [t. vaane i lU vaC mais de' '.P i n'î neà s <1. v ut 1-t ,î îe j t' te Vt re ail?'tle e t t' amis. e ux

àdano vle l it' couver- l, on s iît e tiC:512 vo u It < eîtreaui a e o o'l e . notra e diro is i i ilt 'îe Ir'tî,<01
W det 3juLiu Liod ijtudneez loîin:.St' <li ? nésii ei:*i(-pietra h-,iet l>it ''ii aiii'sulît lis ti e

l.'reUx ~ ~ ~ ~ ~ ~ ui anatur q'nh unej . 'îîA:-(Žîle îîelle- j'IIIijui l's si t te-tes e nà. Il les etutl rnubhtIi
s' cat v(rîti pett refi t ic n e ts i de ien t illerui u iitiiug ut îii<haii ostt

l..igne tîs dnu lo e luiaiuîji dain'ie' de Jexénna a< bn <lhl la r mg d eJ

de E'le pruv cd *n tu oursw -- î si '<<'t de pohe aii 'ut-ci à cesI et'. e w dtu dit0"5 n1 se W taire lL foeulion
lu un lnonîle tî'querqdanque ducroitte ov:invuU9pe eete l iiaePiss al t i('Vlil

bru et q eq e lg-)o (. Il er. cn Ae sut nîr idli . i 11(. et Puffltii- i(?Osotli fu .ý

<t sil l quun hoite po-i Q uutll tiîjt.i('l v nae aro u cuýtiî ai etilîvten- 0'u:i gens ià Usî lie n ni'i( à e
litique1aieit t'aitit>n dens lectears voueÀ;z-vous (le ma sicrt ? d IlI fit irpg'.,n letln la joie IllCSli't' Vhull f** t *

de l'Tîao' il st tjos r teîu ps ieu'de vou ' ittir te<isâ îîî parlteriaiix Otit he' jiti les uiaittiaprouve paru

t.ou uid revenir~.<>f dau s gle <*iei tge->,l .Tc let lliteat'ne i<iis ltu. 'illtt a ttil <usj
n'aido de î taeill dan

Muitore u cellebo îles letut s Joî sui -ré \ii
5

tiil Il voez ùi '1011 dufnîîe uj î,îî'îl'1> n . îl'a l'e. i nreu mintat . Vouis'

sur e chmin t' 1autiaîg.et vi arlieez. t-ie ue ai que<. e's ;'uiîatsic ieiiign ' Il v aie la~hit'i anquigt~s-j
M.lqw Merci u sur île and e J roures. jesgrt a les àim tlt'tt'ni eîtît ulis îttit1 'iît$,:O.()tau

dermrl -e' n a u til: a ic a rec ile n e~,h<1 ttlInetllaiiIiii e ie snt 'tu joulrs 1l jati i n~'~ it e 1<11ur tlat liass < titlils le t biie aucoula
h iir (tlupeîît ille e itjîPaul Vou umudre,. entls *lo ne li e is tile î'tilus îî ajourd'hul i. ('leg(I) c'es-l e u 'ittî t

t:irŽ<02ul Pta r d'e a lui aji e Vous liefrz plu l(.\ gr. yeu 'teuÏîi e fos .The à u tudr lickalinftt 1 il tîhiestIi (!IPta lemielaï' ets

':te à su riand('iî<-e wom:- 'u i n In u~auî;g peu' naemiseî ete rus i vuit l liai vs~condirtun

ltrsu1iu celi-c t'iut dnnilut(~v ansdi'.îavuîesnxoîivch les ls ailues -E à cette lieurîe ?
0asIlialnla îover'sati0li SUSî i IWi.7--lVtsn Moti gendri le h)elorti miiit îî'ci parle -A cette hetur e, il f'at ii m inn-

vat *nRuuiie' ui pluse tjiîfti aprove tu i jend q''ut'il il'a ter- enc'o re une' ciute (lhe MI îil ions.
vat SlTri('C : -e In codietîenvers les jéuîitt's. la in resin riuine ")us.~ PAnvmt, qui sit I tngtoîi ls vusMu îe<ic -ins ! tiens !col c . ot.~i.'' 'itî iii u- Voy'on. ('titeztiîi-ça. vuetci terre'z, arr'iver' nos atgenits oni Anîgle-

nin ava-t-il ie sotir ? ~ ~ . ee lelon
Quel est le h<eureux hasard qu î'a-ut à toslsPîîitie~<~~'ie font les C'aunadiens àl Québec terre pouri e«Yectîer un autr'e mui-

Votr'e viie?.flolàtislsililbe ( aP-- AIlu ! chère mtad aine ; les allai- prurint. \ois cîtînjiielîez bien un a1-
1tî'ocu Ma vSnCte us te église. Vous rie lâcherez iais m'e von t biien nul à Qîtéhîe dejuîîs laine tju'n 'îiMs luiît-ic sur' le

szbonne merciN.- Mai ant este ashds cr'isdpanijemieChr rptrîe <mii cinîq m. Depîuis que etuits, ton nie s'arrête pllus.

lnous po)uvion-s causer ensemîble ce ley Chlamuîpagne iiifistuO <'t VOUS ailf éénd il y a un grand Vous <tuez voir M'a, avout ccinj tins,
Ari sur queiîlues questions qui ,ne Vou s itunuserez îmas puendaînt lat nmb le itendie iiotue nar n eteaszrp

nioum jitéressenît toits les djeux. I .ýSÎot1 il écouter les iicours de dnt oîntrîe leAinls 1U ont n o ura ne <letterisez. àre eeîîolMcShaine.dntcnrleAnli.lsot>îu'luîatoieàfieun
Ave vos asem(leloiir ou I)rfa tj Vforé ti)parti qui s'apîelle natio- petite banq{uerouute.

m'vnendrus ez <losrîur BA-RN. "s mitit . nul, exprès pour les faire enrager. -Cela rut'étonuîie, j 'avais toujours
iMERCIJER. - ('ertatilielenII't. De, consen.4. 'Topez là. Maintenant on Uls ont un chef noulit:; i-onoi' cru que le Canaidieni était un lioni-

qui SuLavant la umusiqute Vous allez voir, Mercer qui est le boas à QUéboICC et Ilue sage, économeî et rangé.
BJA<<A? v-I a nasz long- s noeus -- n role les csrv- je vous assure qtt'l inène les cho- - Oui, dhez lui daîns sa maison.



L'IROQUT0,ý

biais lorsqu'il, brasse les affaires cin
gros, il si it aller' conue n'inilpor.-
te quel A nglais. Donnlez lui une

liter. Aut revoir inadanie, je qui
obligé dle repartir. Oni nie deî''anl- 11W '

de à .\oîîtrta pour lec électionts. j 7 ~ i •~

Vies des Saints Canadiens publiées au ) r-
XXlème~ sicl '

Dans deux cents ans les écrivains-
du Caniada. commettront des erreurs * "''h i
graves dlans les biographiies des 8
granls honimles (le ce siècle si l'on 1
co atge par quelques échantillons"t
(pui ont été fournis àl'ioto.
Lisez plutôt:

SAINT ME RCIER1, Pos'rîî'.

St Me nerlaquit. dans les env i-AF AI
rnms de Saîit !l vaimi lie rs 1 Tm I î;ission Rloyale e3+ nomnmi

I~~~~~ >' ell'ni''S tllèŽili<<i Mlercier (comume j ugi
t rit des4 dispositions qui lirésa-

aieit lnie sainteté a laqiiel- M. soyez. -lei arvinlt da ns la suite . À peineWEt( g)-éî ii Oele l . e lat qutICion dc I avocat
sorti lu(1<i llê,,o Sailite Marie dl i! criniem'. 1,a (Cour vous
Moîtî'alil '>iulattitavec ardeur

.les ennemis du< lili îci'alîsiz . I ISlî
jilitînait vec. titi Zèle inaial à SAINT. MO TI %ARTYR~.
Instruire le petuple sur s e deoirs, l aQ$C
politiquies et à c-orriger- le,,, ablus. En
1 886 il fondali la petite ouglîst (le lro )ý(~:~mx.îR

Québc dnt i <Ievient le preîîî ieri -Na 1uit d'une fi uil e (le cultiva-
potlé 1. vo«inplta au iti (le; de eur à Ilie dans le emîîté de La-

-les di.'i dcs Sai t >aocaud, S:i~~prairie. S"lit rmai:rquer dès en
Langelieî' le Ni.tjeiir et Sinit l3eait- plus tend rejen esse par suni anmir
gran(l. lma îlitsemtice qu'til avait d (e bien îubhaie St .Béd aid fut si éîli-
dc la1 vanité les choseslîu nd's; é par' ses vertus, qu'il leinvova re-
I e)'cl hla d e se laisser éblouir plu' lot<'î' le îîetîî le lîClida nt trois
le f aux écl at de.i litt'n neuîs. Loris- i îi asle îlmdlmneîi de Qulébee
qu'il fut <leveuit premInier uttiIistrt ;< ýù il devinit le modè< Ile (les dIéputes.
I 'atn 1omplli re dlit l>p(ii i rdinire l'( Il hlt c lin des imiracles enl

meuilt Si pît~tdcaueà la' vertu, i$s7. Il it î'essuecitem' plusieurs
î>aî'e que tou v Ia tte les jutiaons! miorts qui me pi)entèrent aux pivls
il arrêtera a uunemenClIt ses s<'itti- pýu Vnit'tel- cil faveur' (le la b in u
imenîts <le jurdtie et ttlaoinisteté. Il cause Il garda le rili bat toute sa
mîouruît à tit âg~e avanicé apr'ès vie. Il fut mîartyrisé eut 18910 sous
mîvoir saturé liir (le son1 îays Y l.hi» jire tle Mfereier pour avoir
l'odetur <le ses vertus4. com.luattu, lune léres.-ie.

SAINT TAI LLON, ('oxrmiî:cn. Ce sainut est invoquée oîtte la
grêle.

San lamil<îî naquit v'ers len
lie'l tXîi sièle 111r1-' Terrible pea'spoetve pour

stuivi un cours deýtudes elasmiujues e pionir
au cOllége (le l'AIssoiiilbtioni il enli-
brassa d abord l'ta.t ecclésiastique. (lu îî1ous gam'antit I' tuni't
.Sentan t pilus tant qu'i!I était alipe- de lim'aed <<e suniv~ante qui a une
lé à rendre de grandls ser'vices au s -eiîteur <le terroir:
p<euple canadien, il ('li' dans la' Il y a une v'iîîshtne d'années le
p<olitique Et 1,'i lS il lit idipter' geol)ier de Ileaulia rîi-ois avait une
î'r la l égislature (te Qutébc lat la- 1 'crtle siunécue pam'tiee

ilieuse loi o.mcri nit le siromp dle >mient pendaniit lat saisol d 'hiver'.
g,mîîte d'èîinet te, ce qui lui 'aiut . 111,118 les derniiers jours, d'autoiii-

1n1a0 jopulatrité telle qu'il fut li)-i ne djeu,- vieux. boniloinis li g-
pelé peu <le tm'îi P près à présiderj inaient leur vie conininhîanu'u-
les (lliliéî'atioîîli d1<, l ('l11ia bit' "i'e. aui canial, et cléniaient pen-
La nature l'avait doué (l'ule ex- danît tout l'hivel' avaient eu la pré-
(Cliente voix <le barvt il, <tant il se cautioni <le eommnettre un délit

servi t pour' chlanter Je.s 1< janie qultC('(li(i ('o<ltre la loi affectanit
(lu ScîigJm î' I aimliai t pî '~ut'~ la propriété, ave l'initenition (le se
I-chient a purat iquerî le4 vcî'tuis d e finire i ieaî'céeci pour si nois,
jîatieIlcc et ulanéi îii; eesv.t ptair 'e(ýst-ià-dIi- i ' t usqu' l'ouverture dle
cette raimol qu'il'a passé, foute la naitvigation. Ils obimîen acon-

viesurle3 buîn1<c (le, doloppodi- dammnation qu'ils méritaient, lea
tion. travaux forcés pour six mîois.

En 18)0 il fut iîuîîe ù la nagis- Le géolier un: brave hîommîie ai-
tî'atur_ý et. lit i-i 'ut trie vieux alaitè muant la j ustice et sont procliuun,
avoir duné1a peuple lI eNlîî 1>1< n'avait auc'un travail à donner à
de toutés lei eert.a 1 ui il <Vent sas dleux pens~innares dans l'en-

<list4gner ls holîîe.s jud .(i cinte <le la prison. Sachiant. mu ils
saint doit êtr'e i 1<(ît'l<i'.igi< t*(bi:. n'avaient <I atre rel'uge ent hiver
est tenté par l'anibitioîî ou la -!oii que sa ilniqon, il -letIý permettait
(1e. hionneurs, d'aller pnsser la journée en ville.

PACPIUD

Y D)ans cettce afilire oi entendra
a, avocat et témnoin.

sur vos gardes! Ne répondcez la
si votre réjiosie est de nature à vouls

p)rotégera.

Les deux prisonniers travaillaien t
pour le compte dle qui voulait les4
em ployer à1 enlever les neiges à
fendre, soricr et entrer du boie

elanulùtg Ils avaient l'ordr'e (le
rentrer au logis lorsque sornnait
l'A ngelit.q du soir. Il arriva plus
d'unc fois que les deux vieux &at-
teld asscnt d ans quItelquie abre
sur une liantie (le earte. où se dlé-
pensait l'airgent (le la jo)urnée. Ce
furent dles occasions (d vit uOureilse3
rél'prnandors (le la1 part, (le leur
mlaître dc pension.

1-n soir vers neuf heures les pri-
sorieors frappèrent à la porte (le la
pirivmî. Le geolier qui était couché
depuis quelques miinutes (lut !se
lever et leur ouvrir. La moutarde
était imntée aui nez (lu gouverneur
de la prison et lorsque ses deux

pesonires p)assèrent dlevant lui
illsaotrophal connue suit:
esa n'a a, (le bons sens d e reni-

trer 1 dles heures commue (,a. Je nie
souffrirai plus deps absences aussi
longues. Lidée de prisoniniers î'en-
trant à1 neuf heures dui soir. ]-cou-
tez bieni ce qule je vous dis et je
tendrai lia, parole. La prochaiine
Ibis qlue vous arriverez aiprè5sep
heure.q, vous trouverez la porte ce
la prison fermée et vous coucherez
dehors.

L'hitire (lit que les deux déte-
nus ont respecté après l'ordlre dul
géol jer.

LA B3ANDE GILMORE

Grant] Concoours Musical
l'Wîie ' l it I, 4;lly i)r., - ,< la Mind' J la

ina a (1 . m ud.W

IXtLt 1, tiîîldîe iéu qee >* ,'"i.lu

lîr<i,'s l i'ttlet par< lit lkîeleîîê lO v ue il

or,iI: ime coiI!de ssîril.
lPrix d'ludi<lst'îoî. Si<'ges .cv $1. et '75

Genfts. Admission giraC5o) Cent..

LES i .IT.T.EuREs i.5'oiss GAZE1SES nCf-
ti," ài Mli Lréal souh Li[IC<,IittSt<tLIjiVifl -nt le
lita tI lat ('i*'h, - le Càdre, le <iinger Aie' et lit
l>le< du gi1g!hleCd C. t<cbi[llard &ie, N«j.

Traitement médical des
Montréalais a Québec

l y a (dtelquei.s j'ours Ili) vianhinls-

sa mîaladie remtuit n îiystèi'e

I c<)is t;~tth cez, lui un dépéridse-
jnient r'apide. Le malade qui lie
,' tilait l'as qîuitle'î soin hôtel piour
aller à I hôpital deaada une con-
sitltatin. Qulatre locteurs dele.-
val'tîrèS avoir fait lui lonîg diag-
foc 1<. uni remt par jetci' letur lanigue
aux ella.Au mntîenit où les.
rmîeîîîbr3 dle lat faculté Chlaieunt se

idépirer, l'tmm dIe<iiX eut une i(lUe
lui ietuse qu'il 'oîîîanunîqua à u

contrî's.Ceux-ci l'appîlrou vèrent
et il pi'océ.la au trniteiitent. *

Il écrivit à M. Matin, l'eîitre-CIýé
lieur li.eni. nu i rci.l-fdsî
té <le Montréal, lui demndant

d e(. <iî imméî.diatemnîit par ex-
j>te=s à l'adrec <le son pat:nt deux
(te cea luetts Ibarils cerclés de fer'
qui servent aut tmransport <le la niar-
clamdi'c dles i ligtrs

l'es arienîd Lis' àTîée fil-
rcîit dépo2és <laits la cl~îîedut

Six mîî1u~re. plus tard le docteur
constata unmiu trspo nc
chtez le M-Nontréailaiis. Le lend<emîain
le pati~ent- était cil conivalescenîce.

Les trois confrères dui mîédecinî
lui dlemnandèrenît (les nouvelles dut
traitemencit. - levilc uj-11 al reussi evilc u

imanquait à mion Monitréalais c'était
-l'airta. J'ai pris le mioyen

dle le lîi procurer'.

PARC GOHMEn
Les Niarloî<uett'. "iont reven'ues. Fe.s

"0 len li ] laiet;: ut<e~''ar!iso, -. 00 ed t MOin lnt'l.C, <:p'~
.îîdi ut.'si.

'ilîsiin -,lit les tleriii,'i'Cs rZ-pré.ieettîîiti
Mi. Stbloil avel.$L Illr.s1 pe'tiil 'at laits 1 l iait-

111~ ~ ~ ~~~~~~l aoqoî eoîelenxoviîsrée, .. ,z 1'.a z rite t lu d nua a Joaie i)rut'h;< 1-
VI 'eQoscosil-xovir

<le la partie lut (l'envoyer un (les**
leurs à la législatur'e "de Québec. iUne jenie fille est oni visite chez
Les prétendcus amuis <le l'ouvrier june (le ses amies nouvellement
ont jusqu'aujour-d'hui fait de la miariée. Elle lui demande:
bouillie pour les chats chaque fois -- Contiunent tronvg-tu la vie (le

quU5ont voulu légisiaýter à leur méênagre.
suj et. Une bonne occasion se pré- - -Je suis on nie peuit lsli urciu-
sente. 11. Blaîd fera un exrellent se. Il y a déjà six mois (hIe je suis
dépuité à1 Qtîê,bee. m tuariée et je suis sépai'ée do ilon

HE Veil. BRItZE.t.m nue chanttge Po Vous mn
t ruuvcre'z <ojtîor% tau N. 47, ruie tImrei

niultl du prix dies autro.. La rti'
Crem de it Créonu '. El Petdru Artise, CI-der, prx New't rétiu ài it Cta la. \'î's Brai-

Mea n'jaliai doNU

miari. Je v'ais rester chez inaiîîai
et lit Cour m'acecordle $25 pair se-
muaille pour uîtes dIépenses-.

Li, Re-l le doiz E %Il" di' Vie mijnutrd'âuil ost.
saîî~enutrtîl'LA <*<tm M..iQCm'" Parti-

toltes leài autreil :nurqut; p'tlI."5('t (levat'i
mu mmne 13 nI2 agcnt.s, ~'Ttit "ti
XO. $7 une $.-3îcqes.



L'IROQUOIS

.yAuge. Denlis. ranglant aussi des1 soin comme il avait appris .1 le fai- iieîîîent libéral, ils dismaient aut po - ~ ~
1iicds ~ ~ ~ ~ ~ i iil :e eteatdbu.a re quand Soli ilaUire était phiarilna- liticicaef n

milie delhanbre. I ie.-ais, monsieur P)orion, votrîe U neBE
Qaud il vit ccl a, M. Maýraiilotl Auun hsitation n'était plus .jourinal est vendu min iitenIiut". I lrnit ont

s e ru îmrnaetai perioin as po.qsilîle pour tit horime du tué- est dev-en u cor'rompula coîmmne les u ed e
saecr. iiot t lpr.i con is- ne . on domestique, après avoir autres !ICLst aliL 1psed

Il duriil i oit(1 j ou r. voulu le tuer. essayait (le le sai- -t oniient cela ? iSt. Lauî'eîî t.
Il tut quelque teips avant de re- ver. -Je vois bien les petites b1 i
prendre sole. tie comnprendre Alohrs A. ilarnibot, d'une voix dont vous nlous palie, il y a quel-
die Fe rappeler. M ais soudtai n le mu ouIrante. lui donna ce conseil jque temips. pevn l ius nious O lICd S l
souvenir le la t ten tut de ses blies- pratiqîue b lag.ruer av <'c vot r i.' ic Ié, il I, il eýst
sures I ni rov: nt et une peur Fi ve- - Opè're les livages et le pause vendu t4numne les autrces J olurnux .

Jénieute l'enahit. qu'il fete" Ir 1e' ment avec de l'euu couple de coul es pli't bêt es Y soU .Itugut'd c
*veux pour ne rien voir. Aul bout , tar sapon1inéll. ! voIIs-InîcîIle. .L ttt-d o

't qu&îïq"sî mute soin épi invale- Ilenis répjondi t î .e in t d l' lîlbitant t ese-té~k litnrB'<odv eM
le se cahnau. et il rlltVeclii. Il rit- :- t"est ce îulejo fais. monsielur. Fa its ra e uîîd ' 1dîet
toit pri mort sur le coup. il pou- M A 31swaml 'ot ouvrit les d eux -------- ilisprxdel poî'é

-voit il 'nu( (-.n revoni r. TI se sontait vtlx. grc LEi MICOB DUi. doI la te.ré.
f'ailde. I '5tallîle, 'nain sans sont!- il WI avait pl us trace <le eng L baiBED IAO
france vive. lîicnru'i lruv ni su r le lit ni il a nl la eli uni bre. nli lir<mîn e peuit 1 jur
en divers p-en (lu u orîs une gcnue sur l'asassin. le b l essé Wti t éten- Unt d îctt-.1iî al cm :înd . M. Ut(ifiter. d' lin i se u-c'iuso' le Iluxe d'unae
ý ensibIeC. ecomme (i I ltlùes. Il e du cn dles dru rp ldeii Mllns. "Il' - 1 conltr'e

Peduhtui aussi glîîeé. et tout muil- .les deux himi rppia o t mIbs tu piano)liQt Illlpt seasiv'
lé etserre <'ouise roW danl des E> ti . 31. ilrini l''înç pino Il, pe: wuti b. mondeiiî t r0d\mnlue. ýt erai
b and3ette. Il penpa <que cre teinu avec il uveur : iciilié.''~t' air praUI (lesîietueîe~''ne . eri
:liiiditl, vennit dul sang ru pann l et - Tu ne commi un gicand rimle. lXrt ji-ss 'u r inn ,S -allîire e t Ya ièe

t!ce frisson a Ing< sse le seî'ou- D)enis ilondi t :îl sti «cî1s. ll 'tu 1 n rac-Iîei '5111 trn nombr
Po:nt A1 la liensie :'ieuer <de ce Wl J .e suis etn train die le réparier. deun e b'Eeili ite la e-i ei'eiisadnto tllsaeîte
code Icr<' au doti(e su~ veinles et înicut'. si vns mne Ille déiiîlheili'î'mint de lu îutii'î- Pèesdlî'xlsahee

< «U>It Fon lit 6tait couvert. Ldiepas. jîe von-ý fe' iritdèlemîent les t'iîinee. e~t il nic îlcianul en '-ldes lots à lu' thi'.
l1e revoir ce spetacle é1îîuiantî- coloume par W passé. Io»n qeldsrulnds -ýliele boflevcî-sair et il lcuali ses C'e n'était pls le miment dle iiîî.îî qu la -l-tu-îî de i]ii30il1 ilbrailivs lian îý îqui infîte-tent 5 0 1)~ ~Yeux A'rmie rver 114ru. (0ou111iC ittl son d iii esti jue AL .'l arani- ct Wkeîdut à la rndl i'nl- .1
ý-ils allaie'nt s'<uuivi'ir ilialgrtu lui. blot articulaî en refermîant iles veux iilîai.. v 15- 9'(

Qu'i t deucenus Dei'- ? Il s'é- .- je te jure (le ne pas tk déIt é Ii~ l'e, îtst p:1al in 50'~ [-ar t' u5~ 29 J'k
fait saluvte. probd abi]ement ccc tl*:ill.iii. I 1h uilt scu

Mais ;:ua*.llnit-il fairc. mnaji-te- (ie ceii'~ bizrr Pq Fav. dl. - Y 30) pr 1 0 3 1 2<
w i lu.M rliot ? Sec lever? - tsîî' iiiî'llcu.ils. Ile pîiainoîîîi

:app'i- (lu secounrs ?0.sil faisait d ii n<ane it!
11- I -

un seul mnouvemeînt ses îlvewtwrs Co,mment reconnait-oni un itiiiî1 îh., ( 1 -dibliiiît' P:. wiintagieuxJ 0pl :0 -I5

e rouvrraent sans nueun dou11 e ; I !u wi rdr as
et il toullaîrait iniît au biout île min journal vendu ? (lti. les l: otiu jle 'laits 1  (1 ON i ONS

e ng2. - -il y' a v'ingt ais. net t 11 Iil:iss:îiî't

out à~ coupe<? . iî1 e.ntendit policier '<cd <-1<'11,,< pa 1;a u .iJî le \vil(. le r:ilci- $1< ('lptlI.
l~a îlwe die. . ch tz.tlt Sonm iii T b6îîî ti. ruîinîî Il îi' :ut.inî la'iîiNîi ii1a'îc 3 â~

wint a re-icatuion f,0.1' (tue Ils Dii <ii "ni'<u dlains i<' iîiiiipo l I <i iîîi..aî'5 unttîît ali
fsriiîîi crûtî tînt lien fini. 1-ouvrît iliqti ( Iý it no litilt î:t 'atJ v. osi >.i 1îiînîîî à : iii

ter'îîîi<t . :;,i appaitio ilai la laoîgii t< iîl me.îu'n<<u< iiiijt du illt tli eVlug ''

il sen it î11is relvi mon <irai in1 ii.l 1ti-I.laiîi npat.d<tjî u-iil l-o lis )11. l e (i'uîin 'Tini < J
ul qu Lil-. l'l jai~wt le t-entre. ;--ioîi iar:ei Mati rI-ilil i par,. eo Grai <--i.c otuié. lahli tg'

ï-ne, lo'u iprès de la han- e1lpuîit UX 1 labitys ile sonî i qi Flnîieii pinsuîcsat
c.l!<'. l 111i . illi Oin Ic' lavai. :, î<*o i*-Iiîlit i-IL îîî.vai pc:l- J. îîîîlç i ni ,l <et iihin

2aant.f4. Vv ~(1'ieau tra'iclv ir. i-iiie . 'i:1 i..' î<îîîîlîî< l<* lait-eaux <lU
ltiUt (<'(' let.l<u iii avait (]i., . i' appeg i 1: .tiî :~j(iliiî nir. ::v:,îît 1:
i<ouLvei'' le foîrfaitî et. i le soignaiL t. !< :i;t lii jhîurn.al ci .L<i'î( ii fo' rme<~< d'un îpîî'î':l i"loîgrall Ille. TI
izn le sau1iat. I î<c- j <elaéîe1< h iniIe au <-<i- en dian sfi (il.< 'uîhlfl(i-îîî de .' la:i n Par1e nlt Frepre s

.ýaisi ; iniqý ps un rec d pris I i tuj lien à la< dist lpousein lidia lctn

dlenee. il nie vîî.ultmt pias montre' WnW a iU n rir tivat v sléq-
qu il avait r'elais conli awsancet c < en ent. 11 ii'ct p né''ora i ré i stcs lui dcqîi:îîe nomi it de ach.
il entr.iuvrit unt oeil, un seul, a ci dle 'i; <c iî uîiîî rt'î-ciiîtî t l'a iJ~uî.eî i orî c u îill u~c*

c' e1.~i.Pcai~ cmiMiséri < -IaUX t sut~ vu s li1, i't ç'eýt p.eut te *l('C-lét le plusR S J ac
'èr1' lreem oiSi vu nitd dtlsvignette.s l'e- Probeh es si' unsetill pi an o. OTE .

~~.réeî~~~ Mittfli r-en tan t le-ý trl'nwis de la Rleine WHh(al ufIympi t je ilspi.re,
lienis !Que fait sit-il alors 1 .s e: gyP Wu- dits anoIe ofU ià fllitC0 è1te t'îîa îîenîl îe s redoutab les- -----

Q~ue voullait-il ? Quel pirojet a1frfeu j IIee) Pegarloz bIen ees lipti tc- ri<îiitîs dle <'et inistrument. "i 1\Iao'qasi n de uiitCS-
1cnurri"saiit-il encore ? ,te. Vous lu' ie <t'<ri toujours. l'pi rtélit cri outrce. que, sans C

C'e qu'lil fui at ? Majis il le la- <ldans les euhiir!e <'u j !tiin.il 1<',. pins fe. pinn*,e iieisü Inielnnes.
voait piour efi'aer les traes !Et il v uendlu. ('estpine niaiéîtifPre< îî InH pr iieuet puas, oni e'lull u i.dni
allait I enft iir dans le jardin, t 1"r( il svo__silagaees
dix piuedsz sotus terr'e, pîour qu'on nie lre sa,'iuî o ' son la Vuzettecc-tdinlite îîetî <h 1udcmies <ut t lui Cl(ao-
le découvrit pa ? Ou r-euît-C-re I Quelqtues mîois lus tar'd (aqit Aotisuîe la loi ne pert'î
dans la cav'e, sous les bouteilles i était défait et h cs libîérauLXdi-'u-mie'lr9cnr epa-uni D ME S i
de vin fin ? mi ,trn vtaient aut pouv'oir. MN. l)oî'on i i- conre le pianiste. As.sass-iner- un\ 422 t

Et M. Matm'ambot se îuti tcl rendî. la caimpagne élet<irul. Il pîianiste est uieilé' ýiî'p1ti
bIeî' .si f'ort que tous ses mnemblres jt'uit altîi' le îîîolî'ia'-ridacur commtie lun cimue et sévèceenlt <'ic: ,S&J<tui, ifon<(il.
Ialpitaient. du.n journ'îal ap pelé le Déj''ico't' t puni I iLu î'....+ qu eco-o to en u..ii.c.l i 81sds ive,1s

Ise det:''Je sus perdu, pet- Hmblié à l'jvmeîi' Ildduts '' plo~~~i"a, ce <flC <' ,Ol- i Qw ,ri'''L iiîîîJî,ts cliU .îî .11 t' iO''il .
du peruu!' Et il se serratit, délses- 1 feuille de mîaisoni cri maso et r.- tihlies la<ei.ineuîtîIîeét ilieshtditie<ueig5~ii'tf <$
pc'réient les paîupières pouîr rie Poiiiadaît auîx hîubhtants die lir'e MIL wiuimis & (i' fiîî les it-îlis (1.~ îi-4

pas veir art'~'e:' le dernci' (le . . ~ - -.- ~~~--lettres de îlf<îtll5ii 'eux ti'%îriiii- dul UN
pa ci rie edrircoupi attcritveio<'t ''tins artiles~ con-ii - lû Its- îs

couteau. Il mie le reçut pau. Deitis tie la jîditi1 ue conservatrice. Lesý F-janCF ____________________

miainîtenant, le 5ouulvait et le Ilgu habitants prenaient lf- journal et W

turait (laits uit linge Pi.ii il se it 'exanliiiaieîît. En v'oyant l'en-tête pai'nii roeluineîî îîîî'îruioîu iiwr.Muîiin-i'i îî<aiIipiîî'edtC'î>CCî

àl penser la. plaie de la jainbe atvec dle quielquîes aioUý du rueer Iltn 114rt4 SIIII" 11112Oii< Muîîttre':tie.J
iF.-X. L~S itIîiiîîti-tî er


